
Pourquoila politique detestsà l’école vachanger
VIRAGE Le ministèrede
l’Éducation opte pour un
dépistage réactif. Objectif :

limiter les fermeturesde classes

« Notre boussole reste la prio-
rité d’une écoleouverte. » Jean-
Michel Blanquer, le ministre de
l’Éducation, garde le cap fixé
depuis la fin du premier confi-
nement. Mais, faceà la cinquième
vagueépidémique et alors que
le tauxd’incidence bondit chez
les 6-10 anspour dépasserles
500 nouveaux cas par jour pour
100 000 enfants, il annonceun
changement deméthode à l’école
primaire. À partir du 6décembre
au plus tard, les fermetures
de classes,qui concernent
actuellement 180000 familles,
neserontplus systématiquespen-

dant sept jours aprèsdétection
d’un casde Covid-19. Seuls les
élèvestestéspositifs resteront
à la maison.

La nouvelle stratégies’inspire
d’une expérimentation, lancée le

7 octobre,dansl’Aisne, l’Ariège, la
Côte-d’Or, lesLandes,la Manche,
le Morbihan, la Moselle, leRhône,
le Val-d’Oiseetle Var.Dèsqu’une
infection y estdétectée,lesélèves
de la classe sont dépistés le jour
même ou lelendemain. Les labo-

ratoires chargésdefaire cestests
salivairesgratuits communiquent
les résultats au plus tard deux
jours après le signalement et les

enfants positifs sont tenus de
s’isoler pendantdix jours.

Lebilan decet essaisera connu
vendredi. Ce«dépistage réactif »
aurait permis delimiter lenombre
de fermetures de classes. D’en
éviter 60 %, par exemple, dans le

Rhône.Mais,reconnaîtle ministre,
l’efficacitédiffèreselonlesendroits,
du fait de la réactivité des labora-

toires. Avant-hier, le Val-d’Oise
comptait encore 332 classesfer-

mées. Les modalités dedépistage

seront adaptées: soit deséquipes
mobiles viendront à l’école, soit
les parents sechargeront defaire
passerdestestsantigéniques ou

PCRàleurs enfants.Dans ce cas,
seulslesélèvesprésentant un test
négatif pourront revenir enclasse.

Constat d’échec
Pourquoi legouvernement n’a-t-il
pasopté pourun dépistage heb-
domadaire systématique de tous
lesélèvesduprimaire ?Préconisée
par leconseilscientifique,unetelle
mesure peutpermettre de freiner
une dynamique épidémique à

condition d’unelargeadhésiondes
familles, comme l’ont montré les
travaux de l’équipede la modélisa-
trice del’InsermVittoria Colizzaet
lescampagnesréitéréesmenéesen
Angleterre.En revanche,un dépis-

tage réactif sertessentiellement à
limiter lenombre declasses fer-
mées : 8890 jeudi, plus du double
quela semaineprécédente.

Ce virage, après le constat
d’échec d’un dépistage massif
boudépar les parents(190 487
testssalivaires ont été réalisés
en unesemaine,50 % de ceux
qui étaientproposés),semble
approuvé par les familles : « Il
est primordial que les enfants
qui nesont pasconcernéspar le

Covid puissentapprendreenétant
à l’école », salue la Fédération
desconseils deparentsd’élèves
(FCPE). En revanche, des syndi-

cats d’enseignants doutent de la
pertinence du nouveau protocole
enpériode derebondépidémique.

ClaudineNémausat,cosecrétaire
généraleduSNMSU-Unsa,princi-
pal syndicatdemédecinsscolaires,
voit « deuxlimites»: « La faisabilité

etl’acceptabilité.»Pourvaincre les
réticences,certains plaident pour
unegrandecampagnetéléviséeen
faveur du dépistage.g
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